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Choix entre planète vie et planète mort ? Agriculture à haute intensité environnementale et révolution doublement verte, ça ne marchera pas sans arbre. Car le champ sans arbre à moins de 200 m se désertifie en moins de 5 ans sous les tropiques à plus de 50 ans en climat tempéré. 
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Christian Troubé 1 emploie le concept de révolution doublement verte  [ndl Nouvelles famines p. 4]. Bruno Parmentier 2 emploie ce concept et celui d’agriculture à haute intensité environnementale [ndl Nourrir l’humanité p. 1 et 3]. D’où viennent ces concepts ? Aucun ne les argumente, aucun ne remet en question un tant soit peu la révolution verte à base surtout d’engrais chimiques et pesticides. Dans l’hebdomadaire La Vie, le premier devrait remettre sur le tapis deux phrases, l’une longue p. 47 : ‘‘Le débat n’est pas (…) de savoir  (…) comment les progrès techniques de l’agronomie pourront (…) permettre le développement d’une agriculture productiviste et le respect de l’environnement physique (lutte contre la désertification et la déforestation) et humain (protection des petites agricultures locales soumises aux pressions de l’agrobusiness international’’ ; l’autre courte p. 89 : ‘‘On atteint aujourd’hui les limites dans la consommation des engrais, des pesticides et de l’eau’’. S’il dit p. 87 : ‘‘En 30 ans le rendement du riz a été multiplié par 2 et celui du blé par 3’’, maintenant ce n’est plus vrai d’après un livre sur le riz 3 : phrases rassemblées [avant-dernier paragraphe de l’arbuste 4-05] et dispersées [ndl Le riz, enjeux]. Idem d’après des phrases de 3 livres que je mets en gras [revue de 6 livres] ; 1er livre 4 [ndl nourrir tout le monde], 2ème livre 5 [ndl aider le Sud] et 6ème livre 6 [ndl développement durable].
Les engrais polluent l’eau jusqu’en mer [presse été 08 : 1ère partie, océans et mers : 18 juillet Christiane Galus & Hervé Kempf , 17-18 août Christiane Galus] et finalement ne servent à rien. Seul l’arbre retient les éléments chimiques dans le sol, infiltre l’eau le plus souvent en heure chaude et ensoleillée puis la fait rejaillir en heure froide la nuit et par temps couvert et pluvieux, selon la sous-irrigation naturelle présupposée dans les années 1930 d’après des récoltes sans irrigation dans l’ouest américain semi-aride. Walter White, qui la mentionna 7, fut l’un des observateurs des oscillations journalières de la nappe phréatique seulement sous végétation, qu’il reproduisit dans des bacs remplis de terre avec la même végétation. Le titre du livre est erroné, car l’évaporation du sol est hors de cause. Ces oscillations dues surtout à l’activité des racines d’arbre, qui se répercutent sur le fleuve en absence de barrage, amplifient localement au printemps et en été des oscillations journalières incessantes molécule par molécule de toute l’eau du sol, d’après les variations de sa teneur en isotopes lourds. Énorme oubli !
Une terre à partager ou à exploiter ? Une autre croissance est-elle possible ? C’était le mardi 3 mars à 20h30, une table ronde animée par Mathieu Calame – ingénieur agronome et chargé de programme à la Fondation Charles Léopold Mayer pour le progrès de l’homme (FPH) – et Mgr Marc Stenger, évêque de Troyes et président de Pax-Christi France – au 23 rue de l’Ermitage à Versailles. Mon frère Ghislain m’a averti le lundi 2 mars. Le mardi 3 mars à 20h, je lançais le spectacle de contes Du vent dans les voiles ou le changement climatique à l’auberge de jeunesse d’Echirolles (Isère), en récitant Il faut aussi être très poli avec la terre [Soyez polis, Jacques Prévert]. Je n’ai pas le don d’ubiquité et préfère attendre une autre table ronde animé par Christian Troubé, rédacteur en chef de La Vie et Bruno Parmentier, ingénieur des mines, économiste et directeur de l’École supérieure d’agriculture d’Angers.
J’ai lu des livres de la FPH [nlle 9-01 p. 1-2, ntte 11bis-01, nlle 2-02] et doute que Mathieu Calame replante l’arbre champêtre à l’Ermitage, seule réponse aux questions posées selon un savoir-faire forestier et agricole [ntte 7-01]. Ce courriel ouvert est loin du thème Faire vivre la démocratie de la journée de réflexion du samedi 14 mars 2009 animée par le père Philippe Mouy au Centre théologique de Meylan (Isère) avec Henri Madelin s.j., Pierre Bréchon, des élus politiques et représentants d’associations. 
L’arbre isolé, une application de la théorie des catastrophes de René Thom [ndl René Thom et catastrophes] ? Faute d’arbres dans les champs, prés et vignes des pays du Nord [Ann. arbuste 4bis-05], leurs récoltes chuteront d’ici à 2050, plus lentement que dans ceux du Sud mais non moins sûrement. Rappelons des histoires d’effondrement de sociétés dans le monde entier jusqu’au Groenland 8 [ndl Effondrement] et de désertification au Proche-Orient 9 [ndl Désertification]. Si Jared Diamond 8 attribue cet effondrement surtout à la déforestation, mieux vaut en distinguer le désarbrement : la destruction d’arbres alignés et isolés par l’homme. Car c’est famine due à l’épuisement du sol agricole qui fit disparaître ces sociétés…et pourrait en faire autant avec la nôtre malgré les OGM ! Si Ibrahim Nahal 9 attribue la désertification surtout au déboisement, il n’en distingue pas explicitement le désarbrement mais l’inclut implicitement en préconisant de lutter contre la désertification par la replantation d’arbres et d’arbustes forestiers ou agroforestiers xérophiles. Ainsi mieux vaut remplacer l’adjectif agroforestier par arbroagricole et le substantif agroforesterie issu de l’anglais agroforestry par agroarbrerie, selon le savoir-faire plurimillénaire de replanter des arbres alignés ou isolés qui ne sont nullement la forêt.
Le Monde2 s’ouvre au microcrédit 10 en présentant Maria Nowak, fondatrice de l’Adie (Association pour le droit à l’initiative économique). L’Adie a aidé Nadia à lancer Arganaticum pour la commercialisation de produits issus de ‘‘l’arganier, cet ‘arbre sacré’ véritable rempart végétal contre l’avancée du désert dans le sud marocain (…). En ayant développé un partenariat avec une coopérative de 80 femmes spécialisées dans la cueillette et la transformation de la noix de l’arganier, cette habitante de Massy (Essonne) se place sur le créneau porteur de la coopération solidaire, mais aussi sur celui du développement durable par le travail des femmes qui luttent ainsi contre la désertification  11  ’’. 
Tioute est à 100 km à l’est d’Agadir (Maroc) : Overgrazing by goats and a growing, wood-hungry local population have whittled the number of surviving trees down to less than half of what it was 50 years ago. Goats (…) climb argan trees to graze on the fruit. Berbers then collect the pits to make oil for cooking and cosmetics 12/ Surpâturage par les chèvres, surpopulation et besoin de bois ont fait disparaître la moitié des arbres survivants en 50 ans / Des chèvres perchées dans des arganiers mangent leurs fruits.. Des berbères ramassent les noyaux pour l’huile et les cosmétiques. Tioute est dans le bassin d’environ 8000 km2 de l’oued Souss, dont le débit a beaucoup diminué depuis 1960. A 300 km au sud-est de Tioute, marcher dans le lit à sec de l’oued Draa en janvier 2003 me fit observer comment ses derniers arbres isolés disparaissent. L’oued Souss risque d’être bientôt aussi sec que l’oued Draa [nlle 4-03 p. 1-2]. Qui fit disparaître la moitié des arganiers en 50 ans ? Rempart végétal contre l’avancée du désert dans le sud marocain, coopération solidaire et développement durable par le travail des femmes qui luttent ainsi contre la désertification…seulement si l’Adie et Nadia encouragent ces 80 femmes à faire replanter des arganiers, comme Wangari Maathai Prix Nobel de la Paix 2004 l’a fait avec les femmes du Kenya [arbuste/shrub 12-05]. Car le désert n’avance pas tout seul mais les hommes le refont en rasant les arbres.

L’aridité s’aggraverait au Maroc à cause de la déforestation et de la destruction d’arbres de plus en plus isolés, comme l’arganier. Malgré le coup de foudre pour son huile [arbuste/shrub 12-07], faute de programmer sa replantation. Henri Madelin dit que si l’on veut changer le monde, il faut patrouiller sur les frontières pour atteindre le centre. Michel Serres dit à Réforme qu’il faut tout revoir de fond en comble [courriel ouvert 15.01.09]. En voici la preuve par l’absurde : Les gens qui s’enferment dans des systèmes sont incapables d’appréhender la vérité dans toutes ses facettes. Ils essaient de l’attraper par la queue : si un système est un peu comme la queue d’une vérité, la vérité serait le lézard tout entier – il laisse sa queue entre vos doigts et s’enfuit, sachant très bien qu’il ne tardera pas à lui en pousser une autre 13.                                                         
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